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1.
Le moment que Gia, Enzo et Bianca Bartolini attendaient et redoutaient tout à la fois était venu.
Par cette belle journée ensoleillée de juin, la vie de la fratrie allait être de nouveau bouleversée. Et le pire, c’est que la nouvelle dévastatrice pouvait toucher n’importe lequel des trois : l’un d’entre eux n’était pas un Bartolini.
Après la mort prématurée de leurs parents dans un accident de voiture, quelques mois plus tôt, tout avait changé pour eux. Bianca, l’aînée, avait découvert dans le journal de leur mère un secret – et quel secret ! Mme Bartolini avait eu une liaison de nombreuses années auparavant, et l’un des membres de la fratrie n’était pas issu de son mariage.
Et pour aggraver les choses, leurs parents avaient précisé dans leur testament qu’un seul d’entre eux hériterait la maison de leur enfance – un vaste domaine et un vignoble en Toscane. Les deux autres recevraient une fortune équivalente en espèces et en placements financiers. Mais tous les trois voulaient la maison – enfin, c’était ainsi jusqu’à ce que Bianca y renonce après son mariage avec Leo de Patazonie. Seuls Enzo et Gia se disputaient désormais le domaine et l’entreprise familiale. Une situation pour le moins compliquée…
   
   
Dans la villa toscane, Gia faisait les cent pas dans ce qui était jusqu’à récemment le bureau de son père. Alors que le reste de la maison avait été transformé en hôtel de luxe, elle s’était efforcée de conserver cette pièce telle que son père l’avait laissée, chaleureuse et confortable. L’endroit où elle avait passé d’innombrables heures, dans son enfance, à se faire aider pour ses devoirs était désormais le bureau de l’hôtel-boutique – son bureau.
La Villa Barto avait eu des débuts difficiles. Cependant, lorsque Bianca avait accepté d’organiser le mariage du prince de Patazonie en échange d’une campagne de publicité destinée à promouvoir son entreprise établie ici, à la villa, l’activité hôtelière avait explosé pratiquement du jour au lendemain.
Ces affaires florissantes avaient contraint Gia à engager deux assistants pour l’aider à gérer l’endroit. Michael, son manager, avait quitté Florence avec sa jeune famille pour s’y installer. Plus âgée, Rosa, son adjointe, connaissait bien la région et disposait d’excellentes qualités d’organisation. Ensemble, ils assuraient le bon fonctionnement de l’hôtel. Lorsque Bianca avait accepté d’épouser l’héritier de la couronne de Patazonie, elle avait renoncé à son activité de wedding planner pour faire face à ses nouvelles obligations, de princesse d’abord et, ensuite, de souveraine.
Ne voulant pas voir mourir l’entreprise d’organisation de mariages qui lui tenait tant à cœur, elle avait confié à son assistante, Sylvie, la responsabilité des cérémonies à venir, et partageait son temps entre le vignoble et le palais, s’assurant que tout se déroulait bien.
Puis il y avait Enzo. Il avait abandonné son travail en France, où il avait appris à créer des vins étonnants, afin de rentrer chez lui pour reprendre le vignoble familial. Regretterait-il cette décision s’il s’avérait qu’il n’était pas un Bartolini ?
Gia se tourna vers son frère et sa sœur. Chacun avait pris place loin des autres, consciemment ou non. La mort de leurs parents avait divisé la famille et Gia ignorait s’ils seraient à nouveau proches un jour.
C’était l’été et, pourtant, un froid glacial régnait dans la pièce. Elle croisa les bras sur sa poitrine. Elle ne s’était jamais sentie aussi inquiète, anxieuse. Oui, elle avait peur de ce que révéleraient les résultats des tests ADN. Sa famille, la seule qu’elle ait jamais connue, pourrait-elle surmonter cette épreuve ?
Elle n’en avait aucune idée. Une foule de scénarios tournaient dans son esprit, et aucun ne lui plaisait. Comment des parents pouvaient-ils infliger cela à leurs propres enfants ? Et pourquoi garder un tel secret aussi longtemps ?
Et si c’était elle, le mouton noir de la famille ? Elle écarta rapidement cette idée. Cela n’était pas possible. Même Bianca avait fait remarquer qu’elle était la préférée de son père, qui lui avait appris à monter à cheval, à cueillir un raisin au bon moment, à attraper les grenouilles… Il avait beau être très occupé, il trouvait toujours du temps pour elle.
Hélas, quoi qu’il en soit, trois vies étaient sur le point de changer. Or Gia n’aimait pas le changement, et n’avait aucune idée de ce qui l’attendait. Elle aimait Bianca et Enzo de tout son cœur, et répugnait à faire face à l’inconnu. Elle ferait tout son possible pour atténuer le choc.
Gia serra ses mains tremblantes l’une contre l’autre. Elle aurait voulu demander à l’avocat de brûler la lettre contenant les résultats des tests génétiques, pour que tout redevienne comme avant. À l’époque où son frère la protégeait, et où elle passait des heures au téléphone avec sa sœur à parler de tout. Et de rien…
— Merci à tous d’être venus, déclara l’avocat, M. Lando Caruso, assis au bureau de son père. Je sais qu’attendre ces résultats n’a pas été facile, mais je tiens à vous dire que cela ne change en rien le testament que vos parents ont laissé derrière eux.
Le regard fixé sur le coupe-papier qui glissait sur l’enveloppe, Gia eut soudain l’impression que le temps avait ralenti et que son cœur battait plus fort. Elle frotta ses paumes moites l’une contre l’autre.
L’avocat ajusta ses lunettes de lecture, puis posa les yeux sur la feuille et resta silencieux pendant quelques secondes avant de déclarer :
— Le laboratoire a confirmé que deux d’entre vous sont bien les enfants biologiques d’Aldo et de Carla Bartolini…
— Qui est le troisième ? lança Bianca, tendue.
— Oui, intervint Enzo. Finissons-en !
L’avocat s’éclaircit la gorge.
— Je suis au regret de vous annoncer que c’est Gia qui n’est pas l’enfant biologique de vos parents.
Gia se figea, le souffle coupé. Ce n’était pas possible. Il devait y avoir une erreur.
L’avocat la regarda avec pitié.
— Je suis désolé, Gia…
À cet instant précis, elle sentit sa vie basculer. Elle n’était même pas sûre de respirer encore, car elle avait l’impression que les paroles de l’avocat aspiraient tout l’oxygène de la pièce.
Je ne suis pas une Bartolini. Je ne suis pas une Bartolini.
Les mots dansaient dans son esprit à une vitesse étourdissante. Était-il possible que ce soit juste un horrible cauchemar ? Non, songea-t-elle en promenant son regard dans la pièce : tous avaient les yeux fixés sur elle.
Ainsi, c’était elle, l’étrangère. L’intruse. Elle retint un sanglot, anéantie.
Tout à coup, Enzo et Bianca furent près d’elle. Bianca entoura son corps immobile de ses bras dans une étreinte réconfortante, bientôt imitée par Enzo.
Elle entendit vaguement le timbre profond de la voix de son frère, sans comprendre les mots qu’il prononçait tant elle était obsédée par ceux qui envahissaient sa tête.
Je ne suis pas une Bartolini. Je ne suis pas une Bartolini.


2.
Elle n’était pas une Bartolini.
Pas comme son frère et sa sœur, en tout cas.
Chaque fois que cette pensée effleurait son esprit, Gia se sentait trahie.
De nouveau, la douleur lui vrilla le cœur. Comment avaient-ils pu lui cacher ça pendant tout ce temps ?
Et qui était-elle, si elle n’était pas une Bartolini ?
Elle se souvint que sa sœur avait craint que son père – puisqu’il ne s’agissait pas d’Aldo – puisse être un criminel. Tout était possible, et cela ne faisait qu’ajouter à son désespoir.
Son frère et sa sœur avaient essayé de la réconforter, mais elle les avait repoussés. Comment auraient-ils pu vraiment comprendre ce qu’elle ressentait ?
Trahie par les deux personnes en qui elle pensait pouvoir avoir le plus confiance au monde, ses parents, Gia devrait désormais ériger des barrières autour de son cœur brisé. Après tout, qui s’intéresserait à elle, qui l’aimerait, alors qu’elle n’avait absolument aucune idée de qui elle était ?
Elle avait à peine dormi ou mangé depuis la révélation des résultats des tests ADN. Et chaque jour, les murs de la villa semblaient se resserrer autour d’elle. Elle n’avait pas sa place ici. Mais où aller ?
Heureusement, ses assistants pourraient prendre le relais à l’hôtel car, en ce moment, elle avait besoin de toute son énergie pour ne pas sombrer. Sa vie était une imposture. Comment ses parents avaient-ils pu lui faire ça ?
La colère bouillait dans ses veines. Il n’était pas juste que ses parents ne soient pas là pour lui expliquer, pour lui donner les détails de cette histoire, son histoire…
Bianca était restée quelques jours à la villa, mais la veille, elle avait dû retourner en Patazonie, où l’attendait le prince Léo. Leurs fiançailles devaient être officialisées et la date de leur mariage annoncée pour le mois de décembre. Décidément, sa sœur n’avait pas perdu de temps et déjà, la rumeur selon laquelle Bianca ne dirigeait plus elle-même son entreprise, préférant se consacrer à ses futures fonctions de princesse, allait bon train. Gia savait que, bientôt, sa sœur serait très prise par la vie mondaine et que ses visites à la villa se feraient de plus en plus rares. Elle était heureuse pour Bianca, mais triste pour elle-même.
Elle luttait pour garder son équilibre, mais n’avait rien à quoi se raccrocher. Elle ne savait pas qui était son père biologique, ni même par quel biais le contacter. Où trouver les informations qui lui manquaient si cruellement ?
La frustration et la colère s’accumulaient en elle, l’empêchant de réagir. Après une semaine passée à s’apitoyer sur elle-même, il était maintenant temps de faire quelque chose. Elle refusait de penser que rien de bon ne pouvait sortir de tout cela.
Oui ! Elle devait retrouver son père biologique. Ce serait une aventure pour eux deux, parce qu’il ne savait sûrement rien d’elle. S’il avait eu vent de son existence, il se serait sans doute battu pour faire partie de sa vie. C’est ce que les pères faisaient pour protéger leurs enfants. Quoi qu’il arrive.
Elle devait retrouver sa trace, le plus vite possible ! songea-t-elle en sautant du lit. Elle refusait de laisser ce passé inconnu l’anéantir. Elle allait trouver les réponses qu’elle voulait – et dont elle avait besoin.
Après avoir pris une douche rapide et coiffé avec ses doigts ses cheveux courts, elle se dirigea vers la porte de la maison de gardiens où elle séjournait, puis entra dans le bâtiment principal. Elle réussit à éviter tout le monde en empruntant un escalier de service pour atteindre le deuxième étage.
Dans la chambre de ses parents – la seule qu’elle n’avait pas encore transformée en chambre d’hôtes –, elle commença ses recherches. Bien sûr, elle-même, son frère et sa sœur avaient déjà parcouru cette pièce à la recherche d’indices, mais elle était certaine que quelque chose leur avait échappé. Et elle n’aurait de cesse que de l’avoir trouvé.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

JENNIFER FAYE
La passion de Gia

Elle n’est pas une Bartolini. Face a cette révélation qui
fait éclater tous ses repéres, Gia est aussi bouleversée
que déterminée a retrouver son peére biologique. Partie
a la recherche de ses origines, elle arrive sur la petite
ile italienne de Lapri. Et, plus précisément, sur le pas
d'une maison abandonnée dont le nouveau propriétaire
I'accueille avec froideur. Riccardo Moretti est en effet
persuadé que Gia est une intrigante, jusqu’a ce qu'elle
lui raconte son histoire. Bientét pourtant, tandis que la
passion flambe entre eux, une question vient tarauder
Gia. Se pourrait-il qu’en renouant avec son passé elle ait
trouvé I'homme qui partagera son avenir ?

Pour trouver l'amour, les héritiers Bartolini vont

devoir percer un douloureux secret de famille..
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